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1929-1939 

L a periode des annees trente demeure a ce jour un episode peu explore de l'histoire 
de Montreal. En general, l'histoire de I' architecture a, dans le passe, ignore cette 

decennie et pour cause. Le secteur de la construction etant constamment redevable de 
l'etat de sante de l'economie, les annees trente sont temoin d'un important ralentisse­
ment de la creation architecturale tant dans les milieux prives montrealais que pour 
]'ensemble des grandes villes occidentales. Rares sont les projets qui ant vu le jour au 
cours des annees de la Depression economique si ce n'est que ceux dont la construction a 
ete amorcee au cours des dernieres annees de la decennie precedente. Toutefois, la 
situation est particulierement difficile a Montreal. Les difficultes encourues par la ville 
en cette periode de crise sont largement tributaires de ses activites economiques : 

Montreal. a cause de sa position strategique dans l'economie canadienne, est durement touchee; 

autant elle a beneficie de Ia prosperite des annees 1920, autant elle connait plus que toute autre 

grande ville canadienne les problemes de Ia crise1
. 

En depit de ceci, les annees trente sont temoin d'une importante activite de 
construction au sein du milieu municipal montrealais. Un grand nombre de batiments ant 
vu le jour dans le cadre des travaux organises pour contrer le chomage par !'admini­
stration municipale de Montreal qui mene une lutte d'arrache-pied contre la pauvrete, 
consequence premiere de la rarete du travail. L'initiative de Montreal s'inspire du modele 
americain : les Etats-Unis, sous la presidence de Herbert Hoover, ant deja entrepris de 
tels travaux2

• Aux prises avec une conjoncture economique se~blable, voir meme pire, 
la reaction de J. Edgar Hoover est de mettre sur pied des la fin de l'annee 1929 un 
ensemble de mesures visant a stimuler l'economie et ce, particulierement au sein du 
secteur industriel. A Montreal, les programmes de chomage, organises conjointement 
avec Quebec et Ottawa entre 1930 et 1934, permettent la construction de plus de 65 
batiments municipaux. De pair avec les travaux de refection et d'agrandissement du 
reseau de rues, la construction de ces batiments demeure la seule activite de construction 
continue pendant les premieres annees de la crise. 

D'autre part, en depit de la crise economique, les annees trente marquent aussi 
le debut de !'organisation officielle municipale en matiere d'urbanisme. L'explosion 
economique, demographique et territoriale dont Montreal est temoin depuis la fin du 
XIXe siecle modifie a tout jamais le portrait de la ville. Le passage du petit village fortifie a 
la grande metropole s'effectue a Montreal avec une rapidite phenomenale qui n'est 
pas sans laisser de traces sur l'environnement urbain. Destine a perpetuer son role de 
premiere ville du Canada, le Montreal des premieres decennies du vingtieme siecle est 
toutefois aux prises avec de nouvelles preoccupations concernant son developpement 
physique, problemes qui s'imposent progressivement au fil de la croissance de Ia ville. 
Tant sur le plan de !'hygiene, de Ia pollution que sur celui de Ia circulation, les villes 
en general souffrent du manque de planification de leur environnement. On assiste 
des ce moment aux premiers balbutiements de Ia pratique de l'urbanisme au Canada 
avec Ia creation de la Town Planning Institute of Canada qui voit le jour en 19193

• 
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La Ville de Montreal, sous !'influence du mouvement City Beautiful 4
, procede 

a une serie de travaux dits (( d'ameliorations civiques », lesquels travaux s'organisent 
graduellement des la fin des annees dix. Des sommes importantes sont alors investies 
dans la construction d'egouts et de conduits d'aqueduc ainsi que dans l'ouverture et le 
pavage de certaines arteres de circulation. Par le biais de ces travaux, !'administration 
municipale tente de prendre d'assaut les differents maux qui regnent sur Montreal 
depuis fort longtemps. L'utilisation de technologies plus modernes permettent ala 
ville de se doter d'infrastructures plus recentes et plus efficaces qui assurent non 
seulement une plus grande desserte en service, mais aussi l'acces a des conditions 
minimales d'hygiene dans certains quartiers mains favorises. A l'aube de la grande crise, 
Montreal est toutefois loin d'avoir solutionne la totalite de ses problemes urbains. La 
ville accuse un certain retard sur le plan des ameliorations a apporter a la qualite de 
vie de ses habitants qui demeure precaire, meme pendant les annees vingt. 

Les travaux de ch6mage des annees trente, tant les batiments construits que 
les travaux d'amelioration du reseau des rues, s'inscrivent logiquement dans la foulee 
du mouvement amorce au cours de la decennie precedente. Regroupes sous les objectifs 
communs d'ameliorer et de moderniser les services ainsi que de contr6ler les conditions 
d'hygiene, les travaux de ch6mage confirment les initiatives de la ville au chapitre des 
ameliorations civiques. En effet, la construction de batiments municipaux tels que des 
casernes de pompiers, des vespasiennes , des piscines interieures, des marches publics 
et des chalets de pares repohdent aux besoins d'une grande ville comme Montreal. 
Ayant deja remedier aux carences de services de base tels que l'approvisionnement en 
eau, la ville poursuit ses travaux d'ameliorations dans le but de desservir sa population 
avec des services plus sophistiques et plus modernes, dignes des grandes metropoles. 

Jetons maintenant un regard sur !'architecture de ces nouvelles constructions 
municipales. Le monde municipal en general n'est certes pas reconnu pour ses pratiques 
innovatrices en matiere d'architecture eta ce titre, Montreal ne deroge pas ala regle. 
Dans le passe, !'architecture classique a largement caracterise les batiment municipaux. 
Nonobstant cette reputation de conservatisme, !'architecture municipale des annees 
trente differe de celle des decennies anterieures par !'utilisation d'un nouveau langage 
architectural, premonitoire des changements qui s'operent alors au sein de la societe 
montrealaise . Montreal, ville s'acheminant a un rythme accelere depuis pres de trois 
decennies vers une modernite comparable a celle des grandes villes americaines et 
europeennes, ressent le besoin d'exprimer son identite par le biais de son architecture. 
A cette volonte correspond !'utilisation des formes preconisees par une nouvelle tendance 
en architecture introduite en Amerique du Nord a partir de Ia fin des annees vingt et 
qui prolifere au cours des annees trente : il s'agit de !'Art Deco. 

L'Art Deco, ce mouvement qui se manifeste non seulement en architecture mais 
aussi dans taus les domaines de !'art, de Ia joaillerie au mobilier, voit le jour en Europe 
au cours des annees vingt et prend son envol definitif dans le cadre de !'Exposition 
Internationale des Arts Decoratifs et Industriels de Paris de 1925. Par la multitude de 
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Figure 2. Restaurant du magasin Eaton, Montreal, 
Jacques Carlu, architecte, 1930-1931. !ArchitBctursl 
RBcord 69, no. 6, juin 1931) 

4 Le City Beautiful Movement correspond a une 
premiere pratique americaine de planification 
developpee principalement a Ia suite de !'Exposition 
Universelle de Chicago de 1893 et qui se traduit 
par en une volonte d'embellissement de Ia ville par 
l'amenagement entre autres de grands boulevards 
en perspective. 
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Figure 3 (au-dessus). Marchi! Atwater, Montreal, Paul M. 
Lemieux et Ludger Lemieux, architectes, 1931. (Cliche de 
1931, Archives, Ville de Montreal) 

Figure 4 (ii droite, en haut). Bain Hogan, Montreal, David 
Jerome Spence, architecte, 1930. (C. Deom, 1996) 

Figure 5 (~ droite, en dessous). Clinique Siegler, 
Montreal, Harold Lea Fetherstonhaugh, architecte, 1932. 
(C. Deom, 1996) 

5 Duncan Alastair, The American M Deco, Londres, 
Thames and Hudson, 1986, p. 147. 
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ses mediums ce mouvement traverse rapidement !'Atlantique pour atteindre !'Amerique, 
particulierement la ville de New-York, des la fin des annees vingt. 

Devant des changements mondiaux d'ordre economique et social qui 
s'operent a un rythme fulgurant, les formes architecturales empnmtees au passe satisfont 
de mains en mains les architectes en quete d'une identite specifique a leur epoque : 

All at once, Neoclassical entablatures, columns , flying buttresses, ogives, architraves, gargoyles 

and all the standard Beaux-Arts motifs were passe, stylistic remnants of bygone architectural eras5
. 

La metamorphose des elements ornementaux des batiments et l'agencement 
de leurs materiaux tels que mis de !'avant par le mouvement Art Deco, annoncent de 
fa<;on subtile une premiere modernite architecturale. Subtile, en effet, puisque les 
architectes Art Deco ne preconisent pas une rupture brutale avec la tradition en archi­
tecture, contrairement a d'autres de leurs contemporains, tels que Le Corbusier et 
Ludwig Mies van der Rohe. La manifestation de l'Art Deco en architecture est un mouve­
ment qui se veut une approche mitoyenne aux problemes qui se posent au sein de la 
pratique architecturale de l'epoque. Coinces entre une tradition historisante et un nouveau 
mouvement moderne radical qui nie son passe, !'Art Deco apparait aux architectes 
comme une occasion de rompre avec le passe et de s'en distinguer, tout en demeurant 
a l'interieur de certains parametres respectes par Ia profession. Car les batiments 
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signes de la main d'architectes d'inspiration Art Deco n'innovent ni sur le plan de la 
forme du biitiment, ni sur celui du plan au sol, ceux-ci demeurent lies ala tradition 
classique dominante. D'autre part, l'agencement symetrique des elements decoratifs 
ainsi que la division tripartite des fagades font continuellement reference a la tradition 
classique. Ces fagons de faire indiquent l'attachement profond du mouvement Art 
Deco au passe. 

A Montreal, comme partout ailleurs au Canada, l'Art Deco jouit d'une 
enorme popularite. Ce n'est toutefois qu'a la fin des annees vingt que l'on assiste ala 
construction des premiers edifices Art Deco a Montreal. Issus principalement des milieux 
prives, des immeubles tels que !'edifice Aldred (architectes Barott & Blackader) (figure 1), 
le Tramways Building (Ross & Macdonald) ainsi que le restaurant du magasin Eaton 
(Jacques Carlu) (figure 2), tous construits entre 1928 et 1931, refletent parfaitement 
!'appropriation des principes de l'Art Deco par le milieu architectural montrealais6

. 

Parmi les realisations municipales des annees trente figurent un grand nombre 
de biitiment dont !'architecture !')st aussi teintee des influences Art Deco. Tout comme 
la plupart des grandes villes en Amerique du Nord, Montreal considere comme 
adequate !'utilisation du style Art Deco pour les nouveaux biitiments qu'elle construit. 
Adequate, en effet, puisque la tendance incarne a la fois les valeurs traditionnelles au 
passe auxquelles on associait les formes classiques, tout en aspirant a ce qu'il y a de 
meilleur au sein d'une societe qui souscrit au progres et a la modernite. Cet heureux 
compromis explique la popularite de l'Art Deco, particulierement au sein des milieux 
publics. La ville de Montreal n'est toutefois pas la seule a faire ainsi : !'influence de 
l'Art Deco s'etend a l'echelle du continent au cours de la recession economique par 
l'entremise des travaux de chomage, si bien qu'aux Etats-Unis, le mouvement se 
merite le surnom de« WPA Style» : 

In the United States it is sometimes called the "WPA Style" because it was used in many buildings 

constructed by the Works Progress Administration, a federal public agency established under the 

New Deaf. 

Parmi les soixante-et-onze biitiments municipaux construits entre 1928 et 1939, 
une trentaine temoigne d'une certaine influence Art Deco. Certains temoignent de 
cette inspiration plus clairement que d'autres : on pense entre autres au marche Atwater 
(figure 3) et la caserne de pompiers n° 23 tous deux de l'architecte Ludger Lemieux 
(1931); au chalet du Square Gallery (1932) et au bain Hogan (1930) (figure 4) de David 
Jerome Spence ainsi qu'a la clinique Siegler de Harold Lea Fetherstonhaugh (1932) 
(figure 5), tous quatre caracterises par une ornementation reduite ainsi que par les 
lignes verticales des fagades qui contribuent a accentuer la poussee vers le haut des 
edifices. D'autres, moins spectaculaires meritent neanmoins que l'on s'y attarde et ce, 
en vertu de !'effort qu'ils manifestent de rompre avec la tradition en architecture. 
Dans cette categorie s'inscrit par exemple le marche Saint-Jacques de Zotique Trudel 
et Joseph Albert Karch (1931) (figure 6), la caserne n° 31 d'Emile Daoust (1931) (figure 
7) ainsi que le marche Saint-Laurent de Simeon Brais (1932) (figure 8). 

Le regard contemporain jete sur la manifestation de la modernite par le biais du 
mouvement Art Deco nous a revele le conservatisme de cette nouvelle tendance dans 
l'histoire de !'architecture. Ce traditionalisme s'avere justement une des causes de la 
popularite du mouvement au Canada, et particulierement au sein des milieux publics : 

As architectural historian Janet Wright has noted, "the new federal architecture of the mid and late 

1 930s was not the revolutionary modernism of the International Style, but represented a reinterpre­

tation of established building types in the light of current values of modernism and nationalism"8
. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette reticence face a !'innovation. Un 
manque de comprehension des architectes en general, et des architectes municipaux 
en particulier, des changements qui s'operent au sein de leur profession en est une 
cause probable. D'autre part, en raison de la conjoncture economique qui sevit au 
cours de la decennie des annees trente, il n'est pas invraisemblable que des motifs 
economiques soit aussi a l'origine de !'adoption de la tendance Art Deco : 

The principal features of Modern Classicism are the continuing use of a decorative vocabulary 

derived from classical antiquity[ ... ] and the frequent reduction of form to its bare essentials- a 

reduction that was in part driven by cost-cutting measures of the Depression years9
. 
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6 A ce sujet, il faut lire Nicole Gilbert, Presence de 
]'Art Deco dans l'architecture montrt!alaise, 
memoire de maltrise, l"Universite du Quebec a 
Montreal, 1988. 

7 Kalman, p. 757. 

8 Ibid., p. 760. 

9 Ibid., p. 757. 
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Figure 6 (au-dessus). Plans du Marche Saint-Jacques, 
Montreal, Zotique Trudel et Joseph Albert Karch, 
architectes, 1931. (Archives, Ville de Montreal) 

Figure 7 (a droite, en haut). Caserne n' 31, Montreal, 
Emile Daoust, architecte, 1931. (C. Deom, 1996) 

Figure 8 (a droite, en dessous). Marchi! Saint-Laurent, 
Simeon Brais, architecte, 1932. (Cliche de 1932, 
Archives, Ville de Montreal) 

Claudine Deom est candidate au programme de doctorat 
en Histoire de I' art de I'Universite du Quebec a Montreal. 
Ses recherches concernant l'urbanisme et I' architecture 
municipale au Quebec. 
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Q UE CERTAINS DES EFFETS RENDUS SOIENT PLUS ELOQUENTS QUE D'AUTRES , il n'en 
demeure pas mains que !'influence du mouvement Art Deco s'est fait valoir de fagon 
definitive dans le milieu architectural municipal montrealais au cours des annees 
trente. Si les formes de ces batiments nous paraissent a premiere vue decevantes, le 
contexte qui les a vus naltre nous revele toutefois le souci des intervenants de l'epoque 
de faire de Montreal une ville de son temps. Consciente de son role economique de 
premier ordre au sein du Dominion, Montreal aspire a statut reconnu de metropole 
moderne. En ce sens, les travaux de chomage tant par leur utilite que par leur archi­
tecture , servent !a ville en faisant foi de sa modernite sur le plan des services et des 
infrastructures a l'exemple des plus grandes villes americaines. 

L'impact social phenomenal des annees trente est souvent passe sous silence. 
Malgre le fait que !a Crise enterre a tout jamais les reves de prosperite et de bonheur 
eternels entretenus pendant les annees vingt, les realisations de cette decennie ant 
joue un role determinant dans le cheminement de Montreal afin d'acceder a un statut 
reconnu de ville moderne. 
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